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Gerbe   tliareotia.

Faciès  de  Tritoniadés  sans  houppes  branchiales.
Face  dorsale  verruquense,   avec  rhinophores  cylindriques  en  avant  des-

quels se  trouve  un  très  grand  voile  caphalo-péribuccal  en  partie  rejeté  en
arrière.

Pied  moins  large  que  le  dos,  tronqué,  arrondi  en  avant.  Anus  sur  le  mi-
lieu du  flanc  droit;  orifices  génitaux  distincts,  le  mâle  tout  à  fait  en  avant

de  ce  même  côté  au  sommet  d'une  sorte  de  tube ,  la  vulve  un  peu  en  ar-
rière recouverte  par  un  fort  repli  membraneux.

Mâchoires   lamelleuses  ,   concaves  ,   pourvues   à   leur   sommet   d'un   long
prolongement  conique,  et  munies  chacune  d'un  bord  masticateur  court  et
denticulé.

Radula  trisériée  ayant  pour  formule  1 ,  1 ,  1  ;  dent  médiane  robuste  à
cuspide  forte  et  recourbée,  de  chaque  côté  de  laquelle  se  trouvent  deux
denticules  ;  dents  latérales  très  minces ,  quadrangulaires  avec  bord  antérieur
se  prolongeant  en  pointe  au  milieu  avec  petits  denticules  de  chaque  côté.

Foie  subdivisé  en  trois  amas  ;  un  médian  longitudinal  qui  est  indépen-
dant; les  deux  autres  latéro-dorsaux  sont  intimement  accolés  aux  parois  du

corps.
Pénis  inerme.

Collier   œsophagien   de   quatre   ganglions   ovoïdes   accolés   entre   eux   et
reliés  en  dessous  par  une  forte  mais  courte  commissure  interpédieuse.

Une  seule  espèce,   le   Charcoiia   granulosa,   établie   d'après  l'unique  ani-
mal de  \k  millimètres  de  long,  pris  à  l'île  Wandel  par  ho  mètres  de  pro-

fondeur.

Genre   Lauiellariopsis.

Manteau   très   vaste,   ovale,   entier   avec   prolongement   siphoniforme   en
avant,   offrant   sur   toute  sa  surface  supérieure  de  forts   replis   verruqueux
disposés  en  réseau.

Pied  petit ,  allongé ,  tronqué  en  avant.
Mâchoires   peu   étendues,   lamelleuses,   formées   par   une   multitude   de

petites  pièces  chitineuses  à  surface  externe  en  losange.
Radula   large  ,   assez   longue ,   ayant   pour   formule   2  ,   1  ,   1  ,   1,2;   dent

médiane  sublrigone,  recourbée  à  son  sommet,  à  cuspide  centrale  de  chaque
côté  de  laquelle   se   trouvent   des   denticules;   dent   intermédiaire   forte,   un
peu  large ,  crochue  avec  des  denticules  h  sa  face  interne  et  un  seul  à  sa  face
externe  ;  dents  latérales  étroites ,  crochues  avec  ou  sans  denlicule  rudimen-
taire.

Coquille   interne,   fragile,   calcaire,   épidermée,   paucispirée,   très   auri-
forme,   translucide;   tours   convexes   comprimés;   ouverture   entière,   ovale.

Une  espèce,  le  Lamellariopsis  Turqiteù,  d'un  beau  rose  rougeâtre  créée
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d'après   l'individu  de   17   millimètres   de   long  (coquille   de   11   millimètres)
dragué  par  110  mètres  de  fond,  près  de  l'île  d'Anvers.

En  dehors  de  ces  trois  genres  nouveaux,  il  a  été  rapporté  un  Marseniop-
sis  nom  eau,  -1/.  antarctica,  de  très  grande  taille  (animal  de  90  millimètres
de  long,  coquille  de  00  millimètres),  pris  à  l'ile  Wandel  par  3o  mètres  de
profondeur.

Note   sur   le   Riiodoplana,   nouveau   genre   de   Turbellarié   Bhabdocmle  ,
rapporté   par   l   expedition   antarctique   du   d'   cllarcot,

par   M.   A.   Vayssière.

L'unique   individu   contracté   par   l'alcool   que   j'ai   pu   étudier   offrait
l'aspect   d'un   Limapontiadé   et   pouvait   être   pris   pour   tel   au   premier
abord.

Ce  petit   animal,   par  l'ensemble  de  ses  caractères  que  je  vais  donner,
doit   être  placé  dans  la  famille  des  Géoplanidés ,   bien  qu'offrant  quelque
rapport  éloigné  avec  le  genre  Rhodope.

Diagnose   :   Aspect   d'un   Géoplana.   —   Téguments   mous,   épais,   sans
spicules.

Bouche  antéro-ventrale;  pas  d'anus.
Bulbe  buccal  très  volumineux ,  en  forme  de  tronc  de  cône ,  à  parois  très

épaisses,   sans   mâchoires   ni   radula,   communiquant   avec   une   immense
cavité  gastrique  à  parois  granuleuses,  qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  la
cavité  du  corps.

Système  nerveux  central  formé  par  deux  ganglions  ovoïdes ,  accolés  l'un
à  l'autre  et  reposant  sur  la  partie  antéro-dorsale  du  bulbe  ;  une  paire  d'yeux
rudimentaires  avec  cristallin,   très   courtement  pédoncules,   sont   placés  sur
ces  ganglions.

Organes  excréteurs  et  génitaux  inconnus.
Dimensions   :   7   millimètres   de   longueur   sur   3   millimètres   de   largeur

maximum.
Cet  animal,  que  j'ai  dénommé  le  Rhoâoplana  Wandcli,  a  été  pris  sous

les  galets  de  la  plage  à  l'ile  Wandel.

Sur   les   affinités   de   la   faune   annélidienne   de   la   mer   Rouge,

par   M.   Ch.   Gravier.

Les  Annélides  que  j'ai  décrites  dans  le  Mémoire  en  cours  de  publication  dans
les  Nouvelles  Archives  du  Muséum  (1900-1907),  avec  1 8  planches  et  àqHy  fi-
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gures  dans  le  texle ,  ont  été  recueillies  par  M.  le  D' Jousseaume ,  au  cours  de  ses
multiples   voyages  dans  la   mer  Rouge  et   de  ses   séjours   à   Suez,   Pe'rim,
Obock  et  Aden,  par  M.  H.  Goutière  à  Djibouti,  en  1897,  et  par  moi-même
en  190/i ,  à  Djibouti,  aux:  îles  Muslia  et  à  Obock.  La  plupart  proviennent  du
golfe  de  Tadjourah  (Somalie  française)  et  ont  été  récoltées  à  mer  basse,  soit
dans   les   sables   vaseux   stériles   situés   près   de   la   Résidence,   à   Djibouti,
soit  dans  les  prairies  de  Naiadacées (Cymodocc,  Halodule,  etc.),  soit  et  sur-

tout dans  les  Polypiers  des  récifs.  Ces  derniers  offrent  de  précieux  refuges
à  un  grand  nombre  d'espèces;  en  brisant  en  menus  fragments,  avec  beau-

coup de  précautions ,  les  coraux  les  plus  compacts ,  on  se  procure  un  très
grand   nombre   de   formes   perforantes   qui   s'y   sont   creusé   un   gîte.   En
explorant  à  mer  basse  les  récifs  qui  ne  sont  recouverts  que  par  une  couche
d'eau  de  quelques  mètres  d'épaisseur,  on  fait  d'intéressantes  récoltes  avec
le   concours   des   indigènes,   qui   sont   tous   d'excellents   plongeurs.   Ces   re-

cherches à  mer  basse  ont  été  complétées  par  des  dragages  à  des  profon-
deurs ne  dépassant  pas  20  mètres;  le  très  modeste  engin  dont  nous  dis-

posions ne  nous  permettait  pas  d'étendre  davantage  le  champ  de  nos
recherches.

La  liste  des  espèces  étudiées  dans  le  Mémoire  précité  en  compte  1  i  6 ,
dont  70  nouvelles,  appartenant  h  66  genres,  dont  5  nouveaux,  qui  se  ré-

partissent en  21  familles,  22  si  Ton  considère,  ainsi  que  le  font  certains
auteurs,  les  Sabellides  et  les  Serpulides  comme  formant  deux  familles  dis-

tinctes. L'examen  de  cette  liste  montre  que  les  diverses  familles  y  sont  très
inégalement   représentées,   en   ce   qui   concerne   le   nombre   des   espèces.
Quelques-unes  d'elles  prédominent  largement  à  ce  point  de  vue  :  ce  sont  les
Euniciens ,  avec  1 8  espèces ,  les  Néréidiens ,  avec  1  h  ,  et  les  Serpuliens ,  avec  2  k ,
dont  1 2  pour  les  Sabellides  et  1 2  pour  les  Serpulides.  Les  Polypiers  fournis-

sent assurément  d'excellents  supports  aux  tubes  calcaires  ou  membraneux
des  Serpuliens  et  une  mine  inépuisable  à  l'activité  des  espèces  perforantes  ;
ils  procurent  aussi  des  refuges  très  surs  aux  Néréidiens  et  aux  Euniciens;
on  sait  que  ces  derniers  recherchent  fréquemment  les  fissures  des  rochers.
Certaines   familles,   en   revanche,   comme   les   Nephthydiens  ,   les   Anciens,
lesFlabelligériens,  les  Amphicténiens ,  ne  comptent  qu'une  seule  espèce  cha-

cune dans  la  liste  en  question.  Enfin  les  Pisioniens,  les  Sphérodoriens ,  les
Scalibregmiens ,  les  Arénicoliens ,  les  Sabellariens ,  les  Ampharétiens  et  les
Ammochariens   y   manquent   totalement.   Trois   de   ces   familles   sont   égale-

ment inconnues  jusqu'ici  dans  la  faune  annélidienne  des  Antilles savoir:
les  Sphérodoriens,  les  Sabellariens  et  les  Ammochariens.

Si  l'on  ajoute  à  la  liste  qui  précède  une  cinquantaine  d'espèces  recueillies
par  Savigny,  Ehrenberg  et  von  Frauenfeld  au  Nord  de  la  mer  Rouge  et  non

W  E.  Ehlers,  Fiorida-Anneliden ,  Mem.  of  the  Muséum  of  compar.  Zoology  ai
Harvard  Collège  in  Cambridge,  vol.  XXV,  1887,  335  p.,  60  pl.



Vayssière, A. 1906. "Diagnoses génériques de Mollusques Gastéropodes
nouveaux rapportés par l'Expédition antarctique du Dr Charcot." Bulletin du
Muse
́
um d'histoire naturelle 12(3), 147–149. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/137042
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/328599

Holding Institution 
University Library, University of Illinois Urbana Champaign

Sponsored by 
University of Illinois Urbana-Champaign

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Not provided. Contact Holding Institution to verify copyright status.

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 7 October 2022 at 12:14 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/137042
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/328599
https://www.biodiversitylibrary.org

